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Avec l es associations vi I lageoises 
en A F R I QU E  
L'Association PEUPLES SOLIDAIRES partage ses 
actions entre le Sud, le Tiers Monde. (et particu­
lièrement les pays et localités où vive nI les gens 
avec lesquels les comités sont en relation), el les 
lieux de vie des mil itants, la ville, le canton, la 
France. j'Europe, le Nord. 
l'évolution souhaitée pour le Tiers·Monde nous 
paraît indissolublement liée aux changements 
que nous réaliserons dans nos mentalités, dans 
nos modes de vie, etc. 
Nous parlerons ici de ce que PEUPLES SOli­
DAIRES vi! avec les Burkinabés (habitants du 
Burkina, ex Haute-Volta) 
Depuis une dizaine d'années, plus d'une quaran­
taine de Comités français y mènent à bien avec 
des Associations villageoises (actuellement 51  
qui  regroupent environ 250 vil lages). dans un 
esprit de partenariat, de nombreux projets de 
développement creusement de puits, construc­
tion de centres de santé, de maternités, mise en 
place de pharmacies villageoises, formation 
d'agents sanitaires, construction et organisation 
d'écoles, de centre d'alphabétisation, de banques 
de céréales. D'autres projets portent surdesactl­
vités de reboisement, de lutte anti-éroslve, des 
petits élevages (poulets, porcs, .. ), du jardinage, 
etc . .  
La concertation, la  néceSSité de partage des 
expériences et de soutien mutuel ont conduit à la 
création et à l'organisation d'une Union des 
Comités pour le Développement des Peuples 
(UCODEP). d'abord en France puis en Haute­
Volta ( 1 )  devenue le Burkina.(*) 
C'est au moment de la sécheresse de 73 et 74 
que des Comités français, créés à l'occasion des 
événements du Bangladesh, sont entrés en rela­
tion avec des communautés villageoises de 
Haute-Volta. Des mi l itants s'y sont déplacés, plu­
sieurs comités ont envoyé des Volontaires. L'un 
d'eux, grâce à ses initiatives personnelles et aux 
rencontres et dialogues avec des militants et res­
ponsables d'ONG, avec des responsables d'orga­
nismes officiels. avec des villageois motivés pour 
des actions de formation et de changement, a, 
très vite, élargi le champ de son engagement, I l  
raconte comment son action s'est développée 
'Permanent de l'Union des comités pour le Déve­
loppement des Peuples en Haute- Volta, devant 
de nombreuses demandes qUI ressemblaient à 
des appels au secours, (ai accepté d'être un élé­
ment pour favoriser la rencontre inter­
paysanne, afin que les groupements et 
associations villageois détermment de façon pré­
cise les besoins en formation (formaI ion techni­
que et formatIOn pour ranimation) dans les 
villages. 
Le premier moyen à mettre en œuvre pour cette 
formation semble bien être la rencontre inter­
paysanne les entreprises des villages visités 
sont valorisées par ceux qui viennent sinformer 
et le courage des visiteurs est décuplé quand ils 
voient que d'autres, aussi démunis qu'eux, ont 
osé relever le défi, 1/ est important de compléter 
par une réflexion qui prend en compte les condi­
tions spécifiques de chaque terrain. 
Ce fut essentiellement sur ce point que mon 
interventIOn fut sollicitée. pour ce faire j'ai 
demandé, chaque fOIS que c'était possible, que 
l'on intègre les agents de développement natio­
naux: encadreurs, infirmiers, instituteurs, ani­
matrices rurales, et que l'on informe les 
fonctionnaires de l'administration. Chaque fOIS 
que l'union de tous est réalisée, ledynamisme du 
village est multiplié, le vil/age prend conscience 
qu'i! fait un développement intégré (qui englobe 
toutes les activités). L'autogestion n'est pas une 
idéologie à Importer il faut simplement luiper­
mettre de s'exercer 
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Souvent le village qui a démarré propose à ses 
voisins dè participer, 1/ se crée des petites fédéra­
tions locales, qui maÎtrisent mieux ce que peut 
être le développement pour tout le canton, voire 
la Sous-Préfecture. Un conseil de village se 
constitue, parfois il s'organise en comités spécia­
lisés : santé, instruction, un petit groupe prend en 
charge une construction. Nous pourrions y 
apprendre la vie démocratique. Représentation 
de chaque quartier, selon les ages; le "palabre" 
est de rigueur, jusqu'à ce Qu'il y ait un consente­
ment suffisant et le vote devient superflu. 
Peu de Villages ont une pratique de la gestion; les 
relations, nécessaires, avec l'administration. les 
entrepreneurs, les agents de développement 
sont pleines d'embüches pour celUI qui ne 
connaÎt pas le papier. 
Les fédérations locales éprouvent parfOIS le 
besoin d'une concertation plus large afin de don­
ner du poids à la parole paysanne, et de mieux 
traiter avec les Instituts de formation, publics ou 
privés, Cest ainsi que se sont créées en Haute­
Volta les deux fédérations régionales UCODEP". 
Depuis 1981,  le fonctionnement de ces fédéra­
tions évolue et se perfectionne. Chaque Associa­
tion organise régulièrement des Assemblées 
Générales et est gérée par un Bureau élu. La 
plupart ont chOisi des Paysans-Animateurs qUI 
reçOivent une formation et sont indemnisés en 
nature (nourrtture ou travail dans leurs champs) 
Chaque fédération organise annuellement une 
Assemblée Générale avec des Délégués et des 
Observateurs des Pouvoirs Publics ou des vil­
lages demandeurs. Leur Bureau se réunit 2 ou 3 
fois par an, Des liaisons régulières sont assurées 
par le Permanent expatrié, En 1 984 s'est tenue 
une réunion commune aux 2 Bureaux, 
Outre les quasi-bénévoles mentionnés plus haut, 
(une soixantaine environ), les Fédérations ont 
agréé comme "Paysans-Animateurs" 19 pay­
sans plus formés qUI reçoivent une petite indem­
nité et qui ont la charge d'une petite région de 1 0  
à 1 5  K m  de rayon Ils se déplacent à leur gré à 
bicyclette ou à mobylette 
Axe fondamental, la formatIOn se fait à 3 
niveaux 
� au Village pour tous (et bon nombre de 
femmes y participent). 
� dans des réunions de bureaux et des sesSIOns 
propres à UCODEP 
� dans les sessions organisées par des Instituts 
spéCialisés (INA DES, GRAAP, CESAü, UAVEC. 
CNPAR, Centre de maraichage de Bazéga, DAFS) 
Elle se fait dans les 3 domaines de la formation 
technique agricole et artisanale, de la Gestion 
des projets et de l 'Animation générale 
villageoise 
Le Permanent expatrié et les Paysans­
Animateurs régionaux diffusent les cours agri­
coles par correspondance de I"lNADE$ et suivent 
les groupes abonnés, Des valises de documenta­
tion permettent la lecture commentée de techni­
ques simples mais modernes Certains 
documents sont en langue nationale (moore et 
diula) 
Les Thèmes traités en 83/84 dans ces sessions 
Villageoises sont 
L'animation au Village, la gestion du mil, dolo et 
environnement, doloet vente d'anlmaux, cycle de 
l'eau et vie de la terre, l'érOSion, l'hyglène au 
village, donner la vie 
Les personnages-clés du fonctionnement des 
Fédérations sont les paysans-animateurs et 
l'animateur expatrié 
- les Paysans-Animateurs ont pour rôle de ren­
dre plus dynamique les villages qUI les ont choi-
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SIS, pour réfléchir avec les villageois aux 
problèmes qui les concernent tous et pour aider 
les Groupements dans l'organlsation du travail 
lorsque des prOjets sont envisagés dans une opti­
que de développement communautaire. Afin que 
leur tàche ne soit pas trop lourde, ils doivent aussi 
former au fur et à mesure d'autres animateurs 
dans les Villages, Ils assurent le lien entre les 
Bureaux des Fédérations et l'Animateur expatrié 
l'Animateur expatrié, un permanent de PEU­
PLES SOLiDAIRES au Burkina, est rémunéré par 
le mouvement et réside à Ouagadougou 
Ses activités principales comprennent 
- la visite des comités où travaillent des 
Paysans-Animateurs, étude et appronfondlsse­
ment des éléments de problèmes locaux ou 
généraux. 
- la participation aux réunions des Bureaux des 
Fédérations. 
- l'information des Comités français en relation 
avec des Comités burkinabés, 
- les relations avec la Commission de PEUPLES 
SOLiDAIRES spécialisée 
- les contacts avec les autres ONG et les res­
ponsables des Services administratifs auxquels 
ont affaire les Intervenants sur le terrain du 
développement 
L'entrée en fonctions d'un, Animateur-Paysan rémunéré est enVisagée 
Peu à peu, les objectifs pourSUIVIS s·affinent. Les 
principaux concernent l'appui aux Organisations 
rurales (paysans et artisans) pour s'organiser et 
réaliser leurs projets, pour échanger leur savolr­
faire et utiliser des techniques adaptées aux pos­
sibilités du pays, pour aider les agriculteurs à 
mieux comprendre leur place essentielle dans le 
pays afin qu'ils deviennent des partenaires éclai­
rés des Pouvoirs Publics, des Agents du dévelop­
pement, enfin pour réduire l'exode rural 
Les moyens se diversifient dans les domaines de 
l'animation et de la formatIOn des gens, La consti­
tution et la gestion d'un fonds d'interventIOn pour 
développer les prOjets Villageois constituent un 
secteur où des reponsabilités importantes 
s'exercent 
Les FédératIOns sont parties prenantes dans la 
campagne " Pour le droit des peuples à se nour­
rÎr eux-mêmes". UCODEP est engagée avec 6 
autres ONG dans le Groupe "ActÎon Autosuffi­
sance Alimentaire" dont l'action a comporté : 
DepuiS novembre 1982 achatde mil, localement 
ou dans des régIOns excédentaires, stockage 
pour contrer la spéculation des commerçants, 
pour renforcer ou créer des liens entre des asso­
Ciations paysannes 
En 1 983-1 984, participation à une opération 
triangulaire pour du mil acheté au Niger par la 
CEE, Les Associations paysannes ont assuré 
elles-mêmes la distributIOn-vente dans leur 
régIOn 
Celte opération a confirmé l'aptitude à gérer de 
plUSieurs aSSOCiations ou comités. 8eaucoup ont 
priS conscience de leurs pOSSibilités de réussir 
une action, S'Ils savent s·unir. L'honnêteté des 
évaluations, la clarté dans l'expression des 
besoins et la Justesse des demandes formulées 
pour que sOient accentuées les opérations trian­
gulaires surtout à l'Intérieur du pays, témoignent 
de la qualité de la formatIOn acquise par tous ces 
Villageois burkinabés. 
i l )  DepUIS 1983 la fUSion avec le Mouvement 1 % Tiers· 
Monde a donné nalssa nce en France à l'Association PEU­
PLES SOLIDAIRES, mais au Burkina, UCODEP a gardé 
son nom el son Sigle 
1 " )  Peuples Solidaires vOir p 30 
